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Le concept, nouveau, ne 
devrait pas passer in-
aperçu ces prochaines 
semaines du côté de Re-
cologne, dans le Doubs, 
à une quinzaine de kilo-
mètres de Besançon, et 
5 km de Marnay (Haute-
Saône). Durant trois se-
maines, à partir du mois 
de juin et jusque début 
juillet, une trentaine 
d’enfants au CP-CE1 ap-
prendront à nager dans 
cette piscine mobile, 
puisque située dans… 
un camion. La communauté de communes du Val marnaysien  est 
à l’origine de ce projet, pour un apprentissage accéléré. Le 
véhicule,  qui coûte 650 000 €, a été développé par une société 
basée à Lausanne. Simultanément, ce sont six enfants qui 
pourront apprendre à nager au maximum. 

Six enfants pourront apprendre à nager dans 
le camion. Photo d’illustration DR

Doubs
Apprendre à nager dans un camion 

S a  p r e m i è r e 
tournée avait 
connu un im-
mense succès. 
L’Orchestre na-
tional de Metz, 
qui s’appellera 
l’Orchestre na-
tional de Metz 
Grand Est en 
s e p t e m b r e , 
s’est envolé ce 
mardi 26 avril 
vers la Corée du 
Sud pour cinq 
c o n c e r t s  d u 
2 9  a v r i l  a u 
3 mai à Iksan, 
Daejeon, Daegu, 
Tongyeong et 
Séoul. La forma-
tion, qui donnera un programme de musique française, sera dirigée par son chef David Reiland, 
également directeur artistique du Korean Symphony Orchestra à Séoul depuis janvier 2022. 
L’Orchestre devrait aussi profiter de ce voyage pour tisser des liens avec Daegu et Tongyeong, deux 
villes créatives Unesco, comme Metz.

L’Orchestre national de Metz quitte temporairement l’Arsenal de Metz pour aller jouer 
en Corée du Sud, notamment dans le prestigieux Seoul Arts Center. Photo RL/Gilles WIRTZ

Moselle
L’Orchestre national de Metz en tournée en Corée du Sud

Esch 2022, capitale européenne de la culture depuis le 26 février 
dernier, met un coup de projecteur sur Bettembourg, jusqu’au 

21 mai. Une mise en lumière qui va 
profiter au 10e  festival littéraire Lite-
ra Tour qui réunit de nombreux au-
teurs. Parmi eux, Sharon Dodua Otoo, 
Frank Schätzing, Daniel Kehlmann ; 
Felicitas Hoppe, Raphaela Edelbauer 
ou encore Geert Mak inviteront le 
public à un grand voyage littéraire. 
Voyage aux confins de l’Europe avec, 
en parallèle, le Prix Laurence, qui 
récompense de jeunes plumes de tou-
te la Grande région mais aussi des 
villes partenaires de Bettembourg :  
Kaunas en Lituanie, Valpaços au Por-
tugal et Flaibano en Italie.

Nancy Braun, directrice 
d’Esch 2022. Photo RL

LUXEMBOURG 
Esch 2022 : le festival littéraire 
de Bettembourg dans la lumière

Sur les 19 788 universités recensées figurant dans la Classement 
World University Rankings (CWUR), l’Université de technologie 
de Belfort-Montbéliard (UTBM) occupe le 1816e rang, ce qui lui 
permet de figurer parmi les 10 % des meilleures universités 
mondiales. Au niveau national, elle occupe la 69e place sur 82 
institutions classées, soit quatre places de mieux qu’en 2020-
2021.

Franche-Comté

1816e

Le chiffre

La Confédération internationale 
de la boucherie et de la charcuterie 
(CIBC), lobby défendant les intérêts 
des artisans de ce secteur (*) auprès 
de la Commission européenne, a ré-
uni la semaine dernière son assem-
blée générale annuelle au Parlement 
européen à Strasbourg. Une vingtai-
ne de délégués ont participé aux dis-
cussions qui ont essentiellement por-
té sur la stratégie « de la ferme à la 
fourchette », prévoyant notamment, 
à l’horizon 2030, de réduire de moi-
tié l’usage des pesticides, d’au moins 
20 % celui des fertilisants et de consa-
crer un quart des terres aux cultures 
biologiques. Cette stratégie induit 
des mesures pour réduire la « sur-
consommation » de viande et pour 
améliorer l’étiquetage. « La bouche-
rie artisanale privilégie d’ores et déjà 
l’approvisionnement local. Nous 
sommes donc d’accord avec les ob-

jectifs de la Commission », a souligné 
la Bas-Rhinoise Jacqueline Riedin-
ger-Balzer, présidente de la CIBC. 
Son organisation appelle néan-
moins Bruxelles à « ajuster sa copie 
et son calendrier ». Car la CIBC, qui 
milite pour la souveraineté alimen-
taire européenne « ne veut pas que la 

viande devienne un produit de niche 
réservé à une clientèle fortunée ». 

(*) La CIBC représente 150 000 arti-
sans employant un million de salariés 
dans neuf pays : Allemagne, Espagne, 
Italie, Autriche, Danemark, Pays-
Bas, Luxembourg, Suisse et la France.

Les délégués de la Confédération internationale de la boucherie et de la 
charcuterie sont issus de neuf pays. Photo DNA/Franck KOBI

grand est 

Les bouchers-charcutiers incitent 
l’Europe à réajuster sa stratégie alimentaire

Pierre Mourey, entraîneur au club de gymnastique de Thaon-lès-Vosges, a préparé des entraînements personnalisés pour que 
Mariia garde son niveau. Photo VM/Marion HENRIET

Mariia, 11 ans, et Anna, 14 ans, 
sont arrivées dans les Vosges le 
16 mars, après avoir fui l’Ukraine 
avec leur mère et leur grande 
sœur, Olha, grâce à l’association 
Liouba Lorr’Ukraine. Toutes les 
deux sportives de bon niveau, 
elles ont été accueillies respective-
ment par les clubs de gym et d’ath-
létisme de Thaon-les-Vosges. « Le 
sport est la chose la plus impor-
tante dans leur vie. Quand la guer-
re a éclaté, la seule chose qu’elles 
ont emportée dans leur valise était 
une tenue de sport », raconte leur 
grande sœur.
A leur arrivée dans les Vosges, 
elles ont été placées dans une 
famille d’accueil de sportifs. Deux 
jours après, la licence de gymnas-
tique de Mariia était payée par 
l’ES Thaon Gymnastique. « Mariia 
a un très bon niveau national », 
raconte l’entraîneur Pierre Mourey. 
« En Ukraine, elle s’entraînait six 
fois par semaine, pour seulement 
trois fois ici. L’objectif, c’est qu’elle 
maintienne son niveau actuel, 
donc je lui ai préparé trois séances 
personnalisées d’une heure. On lui 
a prêté du matériel pour qu’elle 
puisse s’entraîner à la maison ». 
Pour Anna aussi, la solidarité a 
joué. Le président du club d’athlé-
tisme d’Anould, Michel Magron, lui 
a ainsi offert sa licence, tandis que 
le club de Thaon-les-Vosges lançait 
une collecte pour lui fournir tout le 
matériel sportif dont elle avait 
besoin. Mariia participera à une 
compétition en équipe le 4 juin 
tandis qu’Anna courra les 1 000 
mètres en compétition le 1er mai.

Vosges

Mariia et Anna, deux sportives ukrainiennes s’entraînent à Thaon-les-Vosges
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Le concept, nouveau, ne de-
vrait pas passer inaperçu ces 
prochaines semaines du côté 
de Recologne, dans le Doubs, 
à une quinzaine de kilomètres 
de Besançon, et 5 km de Mar-
nay (Haute-Saône). Durant 
trois semaines, à partir du 
mois de juin et jusque début 
juillet, une trentaine d’enfants 
au CP-CE1 apprendront à na-
ger dans cette piscine mobile, 
puisque située dans… un ca-
mion. C’est la communauté de 
communes du Val marnaysien 
(CCVM) qui est à l’origine de 
ce projet, pour un apprentis-
sage accéléré. Le véhicule a 
été développé par une société 
basée à Lausanne. Simultané-
ment, ce sont six jeunes qui 
pourront apprendre à nager. 
« Surtout, en dehors des 
temps scolaires, il faudra l’ou-
vrir au maximum, de façon à attirer d’autres personnes, comme celles à mobilité réduite », 
affirme Thierry Malésieux, président de la Comcom. Collectivité qui va donc tester, avant 
d’éventuellement acheter cet étonnant véhicule. Coût d’acquisition : 650 000 €.

Simultanément, ce sont six enfants qui pourront apprendre
à nager dans le camion. Photo d’illustration DR

Doubs
Une piscine dans un camion pour apprendre à nager aux enfants

Alors qu’elle apparaissait à la 
954e place du classement 2021-
2022 établi par le Center for 
wor ld  un ive r s i t y  r ank ing 
(CWUR), l’Université de Franche-
Comté (UFC) ne figure plus dans 
les 1 000 premiers du classement 
qui vient d’être publié, se classant 
cette année 1027e sur le plan 
mondial (et 43e sur le plan natio-
nal). Elle se situe néanmoins tou-
jours dans les 10 premiers pour 
cent de ce recensement de 19 788 
établissements d’enseignement 
supérieur et de recherche. L’UFC 
continue donc de perdre des pla-
ces, par rapport aux années précé-

dentes : 924e en 2020-2021, 872e 
en 2019-2020 et 668e en 2018-
2019.

Pour rappel, le classement 
CWUR se base sur sept critères 
répartis en quatre catégories : la 
qualité de l’enseignement (25 % 
de la note) ; le taux d’emploi des 
anciens élèves (25 %) ; la qualité 
de l’établissement (10 %) ; la re-
cherche (40 %). L’UTBM (univer-
sité de technologie de Belfort-
Montbéliard) est quant à elle 
classée 1816e au niveau mondial. 
A noter que le podium reste 100 % 
américain, avec Harvard en n°1, 
le MIT en n°2 et Stanford en 3e.

Classement des universités :
l’UFC perd encore des places

Comme le nombre PV dressés par le maire de Gélaucourt (54) 
à l’encontre d’un couple de retraités. Ces derniers ont contes-
té en justice les multiples contraventions reçues de 68 €… 
alors qu’ils étendaient leurs draps à la fenêtre de leur maison. 
Ces PV se justifiaient, selon le maire, par deux raisons : un 
non-respect d’un arrêté préfectoral de 1981 qui interdit « de 
battre, après 8 heures du matin, les tapis et paillassons dans 
les cours et courettes ou dans les voies ouvertes ou non à la 
circulation » ; une autre pour non-respect cette fois d’un 
arrêté municipal de 2020 qui étend l’interdiction aux draps et 
autres nappes et supprime toute heure possible pour les 
secouer. Les dizaines de contraventions, qui correspondaient 
à une somme de près de 5 000 €, ont finalement été annulées.

LORRAINE

72
Le chiffre

Franche-Comté
En bref

R elier le plus haut sommet du 
département des Vosges et le 

plus haut sommet des Alpes à pied. 
Tel est le nouveau défi que s’est fixé 
l’aventurier vosgien Stéphane 
Brogniart. Un challenge que cet 
amateur du genre a décidé de cor-
ser en l’effectuant en « azimut bru-
tal ». Un terme inspiré du langage 
militaire qui signifie « aller tou-
jours droit », peu importe les obsta-
cles. « Je me suis fixé une ligne 
droite imaginaire entre le sommet 
du Hohneck et le sommet du 
Mont-Blanc et je vais devoir la sui-
vre en évitant au maximum de dé-
vier. Ça me correspond. J’aime 
quand c’est direct, aller tout droit et 
ne pas faire de détours. Je n’ai pas 
de temps à perdre », a ainsi expli-
qué le sportif lors d’une réunion de 
présentation ce jeudi soir à Gérard-
mer, en présence de sa famille, de 
ses amis et de ses partenaires.

qu’abruptes et des montées qu’il va 
falloir enchaîner jusqu’à la plaine 
de Belfort, deuxième grande étape 
d’un périple assurément plein de 
surprises.

Audrey MARTIN

Dans ce cadre inédit qu’il s’est 
imposé, Stéphane Brogniart s’au-
torise juste la possibilité de dévier 
de 400 m maximum de son itinérai-
re initial. Au-delà, s’il est confronté 
à un cas de force majeur comme 
lors de son passage du Mont Ruan 
en Suisse, très technique et dange-
reux. Mais sur ces 247 kilomètres à 
vol d’oiseau auxquels il convient 
logiquement d’ajouter 30 % de tra-
jet lorsqu’on traverse sur la terre 

ferme, le traileur espère ne faire 
que très peu de kilomètres supplé-
mentaires.

« On peut vivre une expérience 
folle en partant de chez soi »

Surtout, au-delà des multiples 
obstacles qu’il va rencontrer et le 
défi physique et mental que cela 
représente, celui qui a adopté 
l’aventure comme moyen d’expres-
sion, souhaite faire passer un mes-

sage essentiel à ses yeux. « Je veux 
montrer qu’on peut vivre une expé-
rience folle en partant de chez 
soi », sourit le trentenaire. Bien 
que classé en moyenne montagne, 
le massif des Vosges ne va d’ailleurs 
pas l’épargner comme il l’a souli-
gné. Quelques dizaines de mètres 
après son départ depuis la table 
d’orientation du Hohneck, le Ro-
chenat va directement rentrer dans 
le dur avec des descentes plus 

Pendant ce nouveau périple en solitaire qui devrait durer une quinzaine de jours, le Vosgien
va faire fi des obstacles qui se présenteront sur son chemin. Photo d’illustration VM/Jean-Charles OLÉ

Vosges  

Relier le Hohneck au Mont-Blanc en ligne 
droite : le nouveau défi de Stéphane Brogniart
Jamais en manque d’idée 
pour se challenger, l’aventu-
rier de Rochesson Stéphane 
Brogniart a décidé de se 
lancer un nouveau défi : 
relier le Hohneck et le Mont-
Blanc à pied par le chemin le 
plus court en suivant une 
ligne droite imaginaire, 
qu’importe les obstacles. Un 
challenge physique et mental 
inédit dont le départ est fixé 
le 2 mai prochain.

Il souhaite partager au plus 
grand nombre son expérience 
et emmener avec lui comme il 
le peut ceux qui le souhaitent 
par le prisme d’une caméra. 
Pour la première fois, Stépha-
ne Brogniart va réaliser un 
court-métrage sur son nouveau 
défi. Une autre aventure qu’il 
partagera avec sa compagne, 
Joy Imbert. « J’ai toujours aimé 
la communication, l’audiovi-
suel, alors depuis plusieurs 
mois, je me forme et je vais le 
filmer sur une partie de son 
périple, puis faire le montage », 
explique celle qui sera relayée à 
la caméra par le guide vosgien 
Guillaume Pierrel lors de l’as-
cension vers le sommet alpin. 
Le couple espère ensuite pou-
voir présenter son film dans 
des festivals d’aventure. En at-
tendant sa sortie, tout le mon-
de pourra suivre l’avancée du 
sportif sur les réseaux sociaux.

Un court-métrage 
en parallèle

L’inscription a été aperçue dans 
un champ sur laquelle on pouvait 
lire "Epouse-moi". Photo DR

Il y a quelques jours, un mes-
sage avait été découvert dans 
un champ situé entre Valfroi-
court et Remoncourt (88) : 
« Épouse-moi ». Mais qui en 
était à l’origine ? Émilien Ro-
gue est un agriculteur d’une 
trentaine d’années, originai-
re de Bourmont (52). Il a écrit 
sa demande dans un champ à 
l’aide de bottes de foin, puis 
emmené sa dulcinée dans les 
airs pour qu’elle le découvre. 
Il a opté pour la montgolfiè-

re. « J’avoue ne pas y avoir 
pensé au début mais l’idée 
m’a vraiment plu », dit-il. Ce 
dernier a également fait ap-
pel à Alexy, un photographe 
amateur pour immortaliser 
ce moment. C’est donc à quel-
ques centaines de mètres 
d’altitude au-dessus de sa 
ferme que Charlotte a dit 
« oui » à son homme, age-
nouillé devant elle. Profitant 
ensuite tous deux de leur 
baptême de l’air.

Vosges
Un agriculteur sort le grand jeu pour sa demande en mariage


